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FA I T AU DIREG T O I R E 




Sur t édifice dit la Nouvelle Sainte-Geneviève, éf fut 
les mefures propres à le mettre en état de remplir fa 
defiination nouvelle, . 



'Assemblée Nationale, p*r fbn Décret 4u 4 avril 
1791 t charge te Direûoire du département dé Paris de mettre 
promptement f édifice de Sainte -Geneviève / confacré à Réunir las 
cendres des grands hommes , en état de remplir f*s^ 
defimatim* ^ 

En exécution du Décret de i*Àflemblée Nationale , le Direc- 
toire du département 

» d'avoir fous ies yeux un état exaét du bâtiment de Sainte^ 
*» (Geneviève » de ^ 4es ioi^ &»$ 

» payés j que d^ 

> des 4hafl$ea^ 



y» éprouver pour <^ 

Vmûxton des grands hoinmes qu i aiirpnt bi^iî mérité de la 
» France , a arrêté : i S--"-'^ 

> Que les Cohimiffaires dé l'inftruélion publique prendront 
■ » fans d éi a i , reiativemen t au nop ve 1 édîfôe <^nmi ju%rà ce 
» jour fous le nom de Stwile-Gevevièvc , tous les renfeignemens, 
» & fe procureront tous les plans néceïTaires pour mettre 
« l!ad min i ttr at ion en état d'exécuter la Loi^du 10 avril ». 

En vertu de l'arrêté du Diredoire , les Commiîlaîres de 
l'inflrudion; publique ont cherché à fe procurer tous les genres 
de renfeigneniens propres à inftruire le Direéloire fur l'état p«ifle 
& préfent de 1 édifice de Sainte- Geneviève , & à lé mettre à 
portée de prononcer & d'arrêter les mefurès définitives fur l'état 
futur du monument qu'il doit terminer. 

Leur rapport fe divifera donc naturellement en trois parties, 
qui embrafTèront Texpofé & la férié de tous les détails relatifs 
à 1 exécution » à 1 adminiftratbn & à la dépenfe de ce monument 
célèbre , relativement à fes trois époques. 

L'état paffé comprendra l'enfemble & le tableau hiftorique du 
monument , l'ancienne adminiftràtion du gouvernement, la régie 
des entrepreneurs , & la dépenfe générale qui a eu lieu. 

L'état préfent contiendra l'expofé des changemens furvenus 
fous i'adminiftration municipale , relativement à la direction des 
travau x , à l'emploi des fonds & à la geftion provifoire qui exhle 
en ce moment. '-y./ 

L'état futur préfentera le développement de tous les travaux 
d'exécution nécelfaires à la confection matérielle de l'édifice , de 
tous les changemens indifpenfables au caractère que doit exiger 
fa deftïnation nouvelle , de toutes les additions & fuppreffions 

que cette métamorpl^ »^ 



le bon goût, l'analogie des i<Jé^ V le re^ed # à la mémoire 
de M. Soufflot peuvent concilier ; de toutes les :,vu% mortes 
politiques que l'intérêt du premier monument national; îécononiie 
des deniers * publics , le lentimerçt des convenances, doivent 
chercher à réalifer pour l'entière & prompte jouilïknce du public. 
Cette partie du r^poi t contiendra de plus le pr^ mefores 
adminiftratives . capables d'aflurer au public la pins grande 
perfection dans l'exécution de tous les travaux qui retient à faire . 
par la fubordination des dinerens agens. £lie fera terminée par 
un aperçu des dépenfes nécelfaire* pour terminer le monument 
& du temps précis auquel il pourra l'être. 

PREMIÈRE PARTI E. 

De l'état Je l'édifice de Sainte -Geneviève , jufqu'à [époque 

de l'admmijlratian municipale. 

Quand la defeription de l'édifice de Sainte-Geneviève ne fe £).;/"<•'/"'«"' «fr 
placeroit pas naturellement en tête d un rapport qui doit cmnraUer 
l'univerlalité de tout ce qui concerne ce monument , elle devroit, 
d'après l'ordre que nous nous fommes preilrit , trouver ici la 
place. Rendre compte de don état jufqu'à l'époque des change- 
mens furvenus dans fon adminiftration , c'eft en faire la deferip- 
tion prefque entière. 

L'édifice de Sainte-Geneviève eft formé de quatre nefs, au 
centre defqu elles s'élève une coupole. La face d'entrée eft décorée 
d'un porche exaftile, compofé de vingt -deux colonnes, dont 
dix-huit font ifolées ; leur erdre eft corintliien , leur diamètre eft 
de 5 pieds 6 pouces ; la hauteur de leur fuft è ft de 58 pieds 
4 pouces ; elles font couronnées par un entablement dont la 
corniche eft ornée de modiilons , & la frife chargée d'un enroule- 

ment de iculpture 



t(u milieu , par une infcription en lettres de cuivre doré , fiir 

D. O. «M. SUB. INVOC. S. GENOVEF<£. LUD. XV. 

Le fronton offre <*ofoc 
^rayonnaiiteV 

On arjpe fous le porche p^ <le 
onze marches. Le jpavé de ce porche, qui n est pas encore poie, 
doit être en granit , ^ des Vôges dè |^ 
' depuis 1788. Trois portes donnent entrée dan* l'édifice ; celle 

v * du milieu , plus haute & plu^ $ 

- accompagnée de deux grandes tables avec chambranle & corniche, 
dans lefquelles dévoient être gravés les Commandemens de 
Dieu & ceux de J'Églife. Au-deflus de chacune des portes- 
v des deux tables dont on vient de parler , font fculptés cinq 
bas-reliefs. Celui du milieu , plus grand que les autres , repré- 
fente Sainte-Geneviève diftribuant du pain aux pauvres dans 
un temps de famine. Dans l'un des deux bas-reliefs qui accom- 
pagnent celui-ci , la fainte eft repréfentée rendant la vue à fa 
mère aveugle , par la vertu de l'eau du puits de Nanterre; 6c 
dans l'autre, on la voit recevant une médaille des mains de 
Saint Germain , évêque d'Auxerre. Des deux fujets qui font 
fculptés au-delfus des deux portes collatérales , l'un eft Saint 
Pierre recevant les clefs de J. C. , l'auto 
dans l'Aréopage. Ces deux fujets n'ont été placés là que pour 
rappeler dans le nouveau temple la mémoire des deux patrons , 
qui partagent encore aujourd'hui avec Sainte Geneviève la 
■ dédicace de l'ancienne églife. ■ ; - ' 

La nef d'entrée fe compofe de deux parties , dont la première 
comprend deux arcades de droite & de gauche , au-deifus defquelles 
font des tribunes avec des baiuftres en pierre. La voûte de cette 



«ft un Jehpva en cuivre doré avec* des rayon* & des nuages. 
Dans les pendentifs > font des enfens qui tiennent des mffcrUtfie«s 
de mufique. On fent aflèz ranalogie de cette décoration avec te 
lieu où eft placée la tribune deftinée à recevoir l'orgue. 

La féconde partie de la nef d entrée eft environnée de âowém 
- colonnes ifolées formant périfty le , & de dix colonnes engagées le 
long des murs ; elle font d ordre cor ijithien , ont 3 pied* 6 pouces 
de diamètre , & 37 pieds 8 pouces de haut. L entablement <jui 
les couronné, & règne dans tout le pourtour de l'édifice, a toutes 
fes moulures taillées domemens , eft orné de fopfaites & d'une 
frife en rinceau. Aux angles de la partie du milieu de la voûte 
font quatre tribunes en avant-corps avec des bai uft rades. Cette 
partie fe termine par quatre grandes voûtes en berceau^ au centre 
defquelles eft une voûte fphérique , dont la calotte eft ornée de 
caiflbns & de rofafles ; fon centre eft occupé par les tables de lu 
loi , gravées en caraélères Hébraïques. 

Rien neft moins fufceptible de fe peindre à lefprit , par le 
fimple récit, que tous les détails de difpofition intérieure d'un 
édifice, fur-tout quand il fort des combinaifons fimptes : un coup- 
d'oeil jette fur le pian & la coupe de cet intérieur , elï dira plus 
que toutes les defcriptions. Nous terminerons donc celle-ci, en 
ajoutant que les troi? autres nefs ne diffèrent de la nef d'entrée, 
qu'en ce que celle du fonâ ou de i orient fe prolonge par une 
grande niche ou cul de four , dans laquelle devoit être fcuiptée 
une grande gloire avec des rayons , & que les deux nefs 011 
croifées ne comprennent aucun ralongement , & font plus cowrtes 
de la partie décrite où devoit être 1 orgue , & de celle où devoit 
être la gloire. \ ■^i^' i: l ?y'y;^-'^ 

Ce qu'il importe le pïus au Direéfoire de c<toiipître > pour 
arrêter un plan d'idées & lin fyftèmé d ? exécùttion aiialogues à ja 



décoction intérieure <lîr lequel là édifice à d^fà îété 

terminée, • ; . ; * : ' : \ ' " ; . ^ • V ; : < ; • ; • 

L'i ntention de ï architeéle dans là çonééptî on & le dévelop- 
pement de fa décoration , fut d'élever une efpèce de monument 
à la perpétuité de la religion chrétien neé Les quatre voûtes; dé- 
voient être lès annales figurée? de cette myftérieufe hiftoire* L? 
religion judaïque , par fon droi t d'aînefle > réctamoi t la première 
place ; au (fi la voûte de la nef d'en trée è comme Fexprde de la 
décoration , lui a-t-eile été réferyée. . C'eft de l'ancien tefl^men t 
que font tirés tous les fujets de les cqin^^ 
quatre pendentifs qui fou tiennent la calotte , paroifTent Moïfe , 
Aaron , David & Jôfué. Les lunettes des tribunes referment 
dans des cadres ovales des fujets tirés de 4a vie de ces patriarches 

La nef gauche ou feptentrionale de l'édifice , eft» terminée 
comme celle que t on vient de décrire. Le lâbarum de Çonftantip 
brille au milieu de fa voûte confacrée à l'églife Grecque, dont les 
quatre ; docteurs-,. S. Ath anafe , S. Bafde , S. . Jeaii-Chryfoftôme 
& S. Grégoire de Nazianze, font feu lp tés au milieu des pen- 
dentifs ; les miracles , les converfions , les principaux, traits de 
ces Pères de i'Eglife font le fujet des autres compartimens. 

Les deux autres voûtes qui reften t à terminer , devaient être 
afleélées , l'une à leglife Latine , fous les emblèmes de >>• Am- 
broife , S. Jérôme y S. Auguftin , S. G régoire ; & l'autre, qui 
eft celle du fond , de voit avoir pour objet réglifeGalUcane. Ses 
quatre principaux docteurs > S. lrcnce , S. Hilaire , S* Célaire , 
S. Bernard , les fondations 4 des ordres monaftîqties , des traits de 
la vie de Clovis, le premier protecteur de la religion chrétienne en 
France , devoiént o être comme la conçlufion de Ce cour? d'hifc 
toire religie^ufe» 

La petite coupole ovale Ions laquelle devoit être piaçé Imitel 
du fond , auroit 
îïiiiieu couronne par le* fept 



■■■■ ■ 

cul de four., ét<yî t d^ftin^ à ^ev^ir une grande gloire fa 

nante* ( On s'eft permis dernières 

la pierre ou l'on devoît icufpter * 

Rien de précis n'aVoit été arrêté par M. Souffiot pour 
décoration intérieure de la grande coupole. #C elle -ci entièrement 
terminée , ainfi que le relie de i'églife , quant à la eonftruction 
principale» n attend plus que la décifion du motif de décoration 
qui doit animer fon çnceinte. Ce que t on fait, ou ce que Ion 
préfuroe du projet de 1 architecte, par rapport à i'embeliilfeînent 
de la féconde voûte qui porte la lanterne , c eil que 1 apothéofe 
de la fainte devoit en orner le fommet , & que les quatre 
évangéliftes dévoient figurer dans les pendmtiis. 

L'extérieur de la eoupqle f 'ainfi- que du refte de 1 egtife , eft trop 
connu pour avoir befoin d'une defeription. L'on n'en parle donc 
que pour dire que le tout eft entièrement terminé , à l'excep - 
tion des fculptures d'ornement de la coloanade extérieure du dôme 
auxquelle$ on travaille , & de la boule , ainfi que de la croix , 
qui ne font figurées qu'en bois. 

On ne fauroit omettre dans cette defeription celle de la 
partie fou termine , dont le rapport avec la defiination nouvelle 
.du monument eft fi fenfiblement remarquable. 

Le fol de tout l'édifice dans toute fa fuperficie , le portail 
compris, eft élevé au-deflfus d'un étage voûté. Sous la partie du 
chevet ou de la nef orientale, eft une véritable églife ibuterraine , 
dont le plan eft une; croix grecque à quatre croifillons égaux. 
Sa longueur eft de 1 6 toifes , fa largeur de fept. Quarante* 
huit çolpnnçs fans bafe & fans entablement diviféiu & ornent 
ce fou terrain , où l'on defeend par deux efcaliers à vis circ u- 
laire pratiqués de chaque coté de la grande niche qui termine 

la nef Orientée*! • f.:; ; :;; [ : ; V;-^: : y:y . : - 

, h$s pattes 




ré. Gé$ 

piecis de long for ï t de large. L'elpace fouterrain du dôme eft 
compofé d'un grand corridor voûte & d'un autre concentrique 
plus étroit , dans iétjtiel devoit être pratiqué i'efcalier de corn- 
mirnication entre Fégiife haute & la fouterraine. 
Adminiflrdu ' Il y a dans la éonfeélioii d'un édifice <#eux parties aflez 
T^e^l diftinaes, bien qu'elles fe confondent fouvent fous le mot & 
Gouvernement, f idée générale d'exécution. L'une eft la partie généralement 

adminiftrative qui embralîè la direéllon de tous les détails » 
l'emploi des fonds , leur répartition ; la furveillance de tous les 
travaux , la corrélation de tous les agens fupériëurs , la gradation 
de leurs pouvoirs , la fixation de leurs emplois , & la nature 
de leur geftion. L'autre eft la partie fpéciaiement exéeutiVe, qui 
comprend le mode de i'aéliôn qui met ai jeu tous les rqouvt- 
mens d'où réfuite l'exécution de lenfemble & de tous les détails 
d'un édifice ; ce mode eft ordinairement Celui de i'entreprifê 
ou celui de la direélion. Le premier offre t'avantage d'une ref- 
ponfabHité plus ^ certaine, & la garantie 
i iubordination 

la perfeélion f & recevra toutlefo^^^ 

H fut employé dans toutes les parties d'exécution de Sainte-» 

Geneviève , & H c^ 

Quant i fôdminiftration g^érale ou au régim 
de cet édifice , voici quels en étoient Tordre & la progreffiom 

Le dmêêw des bâtimens du |U)i étoit te chef de i adminit 
/tration ; il travailloit immédiatement avec le Epi , & ne rendok 
"' compte de fit geftion qu'à lui. y > ; ; 

un vérific^eul *«P^? 



-ees,«^^^ 
; '4ntehë$^ 

;Smp&&va^ de ffan. 

'^réidc^G^ ab« 

• négation': <ftmi^ réfotu 

ï^^^tltij^sêe Roi. En 

conféqueiice % ^s^ittoii étoit obligé préfenter , au com- 
mencement èë ^cl^a»!^ à faire & 
de ce qu'ils devofênt coûter» C'eft d'après cet^tat approuvé du 
directeur , qu'on commençoit les travaux : le traitement de M. 

Des 'tfoi# : ^ deux premiers , MM. Puifieux & 

Beau viiaift , étoierit chargés des attachetTiens; Tavoir, M* Puiueux , 
-'^é'i^Jit^e^dhÉI'l^l&i' de irienuifcrie , Serrurerie , plomberie ; & 
M. B eauvilain t do cepx de maçonnerie dont le travail eft conft- 
dérable , par les plans & détails qu'ils exfeent. Ces deux infpec- 
*ei*^ fon origine » €*eft-t-dire, 

1^ chacun eft de 3500 

jpjresïv^ -\ , 

sftiti à'enXi M. Beau vilain , ayant été, par une attaque de para- 
fé, réduit depuis 1.J&6 â un état d infirmité qui le met hors 

- ââ&^SSf^: T?^"^*^*^!*^?**-!" :: IÂ.-.Jt*ïîa*%? '•è'-j^SP-'SM* "■^^ç**«ï* J 2î!".=V ' :=?Î9& "î^«1feIî«^^^v* | jl|giS : «f^-- ^ 




■ relàtif^lt^^ 

Iiit7$àtt$0t7;^^ 

Ro»<liytet ) ; ^ 

temens font de 2400 liv. f J j> ; 7:.^, : ;-^ -iffîf - '.^ 

.. y La placé/de^àrîte^ ■ 

objet de; vérifier fur le lie^7 : 

mens tout ae aoi»!»:- 1 *^ 

77;;##v^ ■ v " 

• X M. Brehion. ,v.,, : '.,v i.V;. : W. >;,.:,» * , >: ^h:^ - $009? ■ 

; ' . À M. Rondelet,. .. V,.' .. . . ) . . _V>;.v>.; .;V . v;....:. yy - ^' 
À M. Detagwrtge., r . . . . . . ^ 

efttt^értei^v^ .;; : : ; 7 -v^:? • ' ' ■ ? Ji ' ; ! 7 !;rtj : -7^7 ' , ; 







vaux &: cte fetfeiïx 

' ■ . ■ four ia; èr^e ■: ^ '-SS ft < 

■ Pour la ploniberiv/r// s . • Le^ lleurà Fard y Uicàs (fi 

Gomloin. 

Pour Ja peuife 
; Pour îçs ouvrages de fonte & • V : : -ï/r 

^ ; . Pour \é$ ouvrages <ï e Ir^ilbige, £e lie u r t;aîc3 aju : ; ^;y;H- : '...V.- ; 

:::.;.v- 



... .. ; '''\ ; $a*nie^ 
^érif#^ 

les arrêter. Les mémoires arrêtés étoient renvoyés au directeur 

général. ? ^■■.;r//^v./-' ;V : 

7:>*r (Us fonds Une des choli^ 

Sainte-Genévicve , aii^ 

. ; " " ■ jufqua ce jour. /\-^; v : >; : - :> --y; >: ; - ■ 

Pour connoître F état des fonds , M eft nécefTaire de donner 

un abrégé Jïi^ 

bénéfice dè^ ^ 

\v. : c#mmttn^ 

Le gouvernement aj^ 



chaque année , en là vér^ 
appeioit ate tréforerie 4 

Cette io^^ 
eût porté une gr^ 




i i? Elle étoit grevée d& la iiv* 4e rçnte> 

faites par le RoiV tanr p^^ 

plan toit le monument , que pour 

très-étrangère à celle-ci : pn parle de ^ marché 
de la culture Sainte- Catherine , & de; j'échan^ 
créanciers des Jéfu ites , a fa 0^ 

geraçht bien bizarre , on àfllgna une Ibmroe de 400*000 lîvi 
fur les fonds de Sainte-Génevièvéé y 
z/v II reftofc ^ 

aux en trepreiieurs des travaux ç*éçu tes | ujque ^ là , & là jpart 
deïqueis 

. : ni:-'en.'éfp^ 

3. 0 La dotation dç SaintMSenm obligée à 

une 

; : £nfans^^ 

/ttiielie^ 
•pon*^ 

à la continuation dés travaux yis^^b d^txëpreaêûr^ qui hë 



fi 



. . du • monument; -^f - ; ^ ■ ■ ^ ? ç $ ; ' •. . - ^ .* & :> : • ■< : ■ 
: A cette 4^/lW ? '. 

: ''. : : :ion}roe 

& deiBi pour rem 
riîftfliolt qiïeîia 

de l'être peridntit quarante- c^iuttré ans : & • demi. 

M. l'abbé le Febvrë > alï>rs pr^cureirr générai de Tabfraye de 
Saîn^Genevi^ 

fiée a égalé îes reilburees ^ imagina tfn au moyen 

duquel dix! ^nriéësH^ 

nioîium^t* X>es lettres patentes > regiftrées au parlement le 6 
j u in ï 7 8 4 1 réatifèrent ce projet , qui cdriiïitoit à emprunter 
une fbmrtfe de ^ 

révof u t ion de dix ann^e^ , St don t ; les contrats feraient paffës 
par les magiiirats d<* police * fous les ëom^ 
emprunts de ce genre. ; Cet empr u n t iùurn HIant u ne ibfiinitf 
annuelle de 400,000 iiv* /jointe ^ f 
loteries > dorinpit tin to^ ^tàqiie àiinée» 

' " • Voici r 

3 -° Frais ; dp régie > ^ • ^ r ^ • •* >■ * ,ïy,QQO f \-. y- 
' ^ / ■ prpr»eurs . . * v . v . . * , 100,00.0. ' -;; f ■. ■ • ^- ; ^ ■ i\ v.y ^ : : " ; - f . /.-, .... 



■■ à été : ';<fë fci'U 'te; » >i t : >;V • * V; * '.» :>':■.'*', »V: #. '* ■ "*y : 




( , trouvées 



_ ^ _ 

J>i fpmrnç dilpénible a celle de • • • • • > v ^ > v . v î ♦ 



v., 1 



Ét<tt dt $ 



tUpmjes 



i. 30 5,000 



4 



il. 



forment JufqM'à 



en 1 



tint 27 ans , ci. . . 



>ppb* 



.a 



lia 






com 



, t / ii." * • ■.• ' 





capitaux d'acquifition gui , fuivaiu îes remeignemens 
qu on a clierché à fe procurer , fans être parvenu à cônnoître les 
litres >.;■ 5f^^^t;^^ -, i'^ i^^^s^-lfeë»' -^t'v ^. , : : ! - 








• iH-." 



rentes s^acaiyiittein 





;£t^ 

<?ompr^ 
les frai^ 

régime de cer ïoul&rts, 

d ou H èft èz la 

Tomme affë#é^ 

en forte que ta conftru&ion seft trouvée fufpendue pendant 
phiiieurs Années. , . , 

Cet abus accroiflbït feien \i : .|^jjfii*fej^eiix„rl-e : 'leco-oci.^' -^ui- confifte 
à avoir h^^^ 
d'acqiufit^ 

Le tr^ 
dii ^ii^a^meiit 
im emploi 
faire perpétuel 
Iè prfo ^ 
qutcrpîtfc^ 
tes traiter pliitôt w 

^l:''^.-'--^S.;.--V:,-^v»Sin*;^ . . , 

urve 







à la feconde <?pQ<me, 










Qn a & 

affigiiës par fie j^u yei^iëment A la cénftru$iQh dit? 'cet édifice, 
la forme de foii adwii^iflra^ juftjtr à 

i'année i7<?Oé ■ • ; v } 

Il faut dire maintenant quelles font les caufes qui ont pro- 
voque & amené le tat aituel de chofes , 8c i'adminirtration muni- 
cipale. ■ '■"■■'../■■ J ":. .:■ , : ' \ ' : ^Vv"'^ 

L'emprunt de 4 million s > qti i devoi t ajoii ter un e fomme " de 
400,000 1. par an à celle de 3 6 5 ,000 1. a été v- cmnèie oit l'a vu > 
toujours en baiflant par chaque année, juïqu'à ce qtf en l'an née 
ï 790 il ait cefîë .tout à fait ; le bâtiment réduit 4 ai^r5 à les 
3 65,000 iiv. grevées de 95,000 iiy. dé tentes à payer pour 
les emprùri ts dés arinéës précédentes* & dç^ ^d^oô iiv, pour 
les intérêts des vendeurs de ittaifons & t^ràîrt 
placement Té<^ difpofition qu line 

iomm é de 2x0,000 liv* 

L-ôh jïïgea à propos de Remployer ^ parfaire W tonftruélion 




5 v 



•:Jeurs^to^ ■^.;^^"; v ^••^■N"^^>■• : r 

Cette iuï^eftficm » jointe à la Itâgnâtioii de toijs Us travaux 
jpubiiçs & paf ticrà 

tes compagnons fculpteurs d'ornement , qu^imeiitoit depuis 
long-teif^ 

les réunît; teut s ^ par im des 

in fpe<5teurs d ty 
ci reçu ^ 

dev incer les entî^^réneurs (îë Tômetnent , & de faire finir , 
lan s leti t , ën tremifè , tout ce <jiu reftoi t d'ornement à terjriin er. 
Le dèvijs pu l'gpei^i^ fut fait ^ & porte à 

1 1 p ,000 liv. 1^ ^ alHirer l'entier achève- 

ment des ornemens. 

Pour accélérer fa njarche, la Municipalité jugea à propos 
d'affeéter /çette dépenfe fur les fonds des ateliers publics, & 
c'eft fur des autorifàtions données au caiffter des ateliers publics» 
par un dès ofîki^ 

mars jufqu'à ce jour , une fomme d'environ 80,000 liv. La 
dépenfë par mois eft d'environ 3 6,000 liv* , % 

Rien par confisquent nétoit plus précaire que 
quant à la levée des fonds ; il étoit douteux d'ailleurs qu^n eut 
kiiTé prendre dans cette caifle au-delà de la fbrnme de ^10,000 1. 
que le bâtiment de Samte-Ge^eyièye a à la 44/|?f^tî^^ 
fomme, comme on jte vw^ 

aux frais des entrepreneurs de conftrudion & aux ^ 
décoration. Si le b|^ë# de ^nds , méfie 

en le d^ageaat wd#î^ 

emploie , àinlî qu'à ceux qu on n emploie ^ , on fte pf^rroit 
■efpé^ 

dixaine d'années. ^ ; u ' j: ■■ ït:f$. i- ; • : . 



^'entietëmé^^^^ 

de quelques employés à cet édifice; qu^ 
de tous les antïeiis pou^fr 
avant celui du public ! 

La vérité èfr^ 

pWalpe^aVÏ'ïnp^ 
de foh ancien chef ^ 

d'appui de tous les fous-chefs , par h défaut de fonds, par 
i'attente d'un chan|ement in 
quels il ne reflfc qu'u^ 
premier choc. Un fëiri de 

de la Municipalitc, un rèfte d'àclîdr» 'M de Vie; maisic^ 
nouveau *tm-é ne i'inveftit d'aucun nouveau pou voir . comme il 
ne doit fa pofition nouvelle qu'à l'ancien titre d'infpeéteur , il 
feroit peut-être permis de s'étonner de fon action , au fan t que de 
llnaâion de fes confrères. Tous font ce qu'ils étoîeht ; tous 
continuent de l'être j 

furl èur fort. . ':V:\,: 'is ^V^v"'^ 

Cependant, c'eft par le fait , & ce qu'il y a de pis , c'eft par des >, 

voies de fait, que des ouvriers ^plbyés^^ 
font permis de choifir les uns & d'exclure les autres. L'un d'eux , 
chargé dé tous les détails de coriftruclîon & d'échafaudage , veu t 
continuer une fonclïbn ^û ? |ucu^ 

fufpendre ; il eft menaet par quelques ouvriers : ii infifte fur 

' ^ . i'exetcîcëWfo^^ 
■ ; . faire au fujët #uu iSSf^ 



bâtimenu Cet ^tat 4e chofes fêrà Tdî^t inévitable % fyftème 

■'^ 'abJ%r<^, ; ^ta^ ••y'.."-: 

& :crc^eii^ 

leurs chefs , leu rs, in^e^e^ir^ ^ ; de fh diftribuer arbitraîreinent 

les traya|&< r "L^ 

0iïtr^ 

léciproqu^ enîfe tous les ^e^s, v 4eftru<51;ive de toute efpèce de 
fubordinatioii. , . ^ 

La partie exçcu^ 
entrepreneurs de çpn^ que trop 

vite. Les travaux de ja bavdé » de ia. croix dorée > de ion armature * 
ont continue mjalgré Ja prçfomption de rin utilité de cet ohj<?t i 
cette dépenfe eft d$ 3 p f o^ 

a'eft pas encore commencée, & il feroit urgent de l'arrêter* 

La; ft: idp tu red ornement 
queïbitlé xèle^ 
diredipn md^i^ 

& au public k bonne èxéculion de ces tla ^ eu ne fa 
nation , w t$ç ^ 
jufte ap^Ijcirtion, ^es 

'"/■■•■^eiïi^ 




faudra, 

en ce moment d'avoir %it^iw^:^ 

Mais , comme vot^ ^ 
doit pas compter fu r dès m iraeies de zèle & de Inriine volonté ; 
elle doi t toujours fuppofer le contraire de ces effet s> car il ne 1 ui 
de faire le bien , il faut encore qu *ell e pareille le ikiM 




comptabilité de cette getwott^^^ 
éléméns d'anarchi^ 

que l'abfence d'autorité * il réAdte de i état des chofes acltMîts 
un retour bien marqué vers l'ari^i traire* Un feui ^donin ios - ' 
dépenfes, les conftate & les fait payer ^ le incme arrête je rôi^ 
des ouvriers & conftate le rtô^ La confuîkm 

entre les dépenfes arriérées & les nouvelle* > faule de règlement 
de mémoires f eft prête à s'établir » parce que la Munkipallté 
eft obligée d'avoir recours aux relîoUrces des entrepïeneur-s# 
H élt urgent qu'un ordre définitif s clabljfîe toutes 
les parties de cette machine. L^ 

incertain s fur ta nature de leurs pouvoirs , fu r la ; ''^^Siii;jsi.t,ioiy : "^-turc ,i - 
du, monument , fe hâtent, de (aire terminer deï ouvrages qu'un 
nouvel ordre d'idées pourra rendre inutiles; on néglige ceux qu'il 
fèroit le plus important de terminer. On fe permet des* fuppref- 
lions qui préparent des regrets , ou des changemens <ju i en 
néceiTiterorit d autres* v . ; 

Le? ei^rèpreneurs de 
nuatipn de leur entreprile le g^ 
iur linjiu^ 



nouveaux 
anç^n^ 

fuite à leurs compe^t^ 
u^e^fi;.^^ 




*àppoT*ïVte$^ 
;&4*l#n©^^ 



■ monument, . : - ; ; , 



"Ï'.."V 
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D&rèt de TAffemblée Nationale qui confècre cet édifice 
à pe^tt^ les |e>te 
meiure|^^ 

Dttowtion Xa première de toutes, doit être de prononcer la deftination 
**cluj!vc du du monum^f 

immanent, j/.. . ... Z +, 




par rapport au 
d'ufaèes 



^|îS;CfÉ-v!0^n^ 








imités^ 

la noble to^ reiîburces 
Jé foèat çju^il dcf^uire ; les l^uis ^ &*nè 





qu'on a de fa fagefTe, & lefpérance de toutes les améliorations 
^gue Paris doit attendre de fa détermination fur i'édifice confié 
à les foins , s'il donnoit encore dan* ce nK>ment ie dangereux 
exemple de cet alliage ind|&^ fi, a u 

lieu que jufqu'ici Ion a fait de nos temples des lieux de fépul- 
tures, par un contrer fcns plus impardonnable ^ i| ^nbk/ d un, 
lieu deftiné à la lepultur!é f 

Si l'unité , principe de toute beauté» s'oppofe à ce parti, 
d'autres co^^ 

divinité nouvdlë pour on peuple li^ 
pis de lèches» Bornée à l'e^e*cie^ 
~ "ir;k terre, cette ^ 

(es deicçndent du ciel * eiie ne 







e né partap poumes temples; rqais elle véttf 

lignes -dj^^ ^yi'&f. . H^i . ■; ^^hb^ fc^;^-^ 

-tout dans 








fëpar^ijtd^ 

h ^j>atrie vî^afld^ié fous les mêmes \ ^oÉtes^a ^îu|'>âe. la pivinité » 





Lé^nira^ 

deltînation de iiotre édifiée avec celle qui donna lieu à font 
eré^liprt , deviendroit ëil 
voulut réunir dans ! a r*s^ 
plu s ou moln^ e^ 

jes; ; 'hônneui^ 

de ce Décret f irnpo^ 

patrie t ledifice deilinc à ; Ipn culte» • - ; è 



y. ; .,, ^ •■ ,e ». •,• >;;^ » 



A i rjt tian du : La fècc^it^m 

& à fixer cette d^in^ 
n 

ue-^*^ 




prùirter ^otê^ 
toutes ^ 

Mçï^eM des ^ ne lèinblent jpas ^ a|r _ n%eau { de 














,r Jis? * m: v ■ -"î : ■ ' - « < * ^ h T" n 1 



^mnwJlMtt* 1 el eit le texte don t rélo- 






, mm?w^mÈMm:^m^ 

cf|^ ; partje fjtuee entre l'arcbitrave &c la corniche. De fondes 




À 






de rin%i^f^ 







te /sSfàliii^^ 






% Le%cinq bàs-reiiéfe fbuiptés fdus v lè"périftilë,& qui' ! 




des fujets faints & des traits de la vie de fainte Geneviève/ 
feront remplacés -.jù^iiib^i' d<^y^ 

tajWes '"<fe; ,:RjnT|»^ v h^ 

ceHe$H:i 4oi^^ 

rKn^ } ;èj^e^,|f)p||^ 



la conftitutiôn. Les bas-reliefs pjaclsiu^idéuïï 






en répaerpient les, inàpnies <?prt%.W^e,^^^yfi^t- 
d'une part ce que la patrie^ teit pou 
que rhomine doit à la ^patrie. 

Un bas-relief , pair exemple . pourroit r ,_-,. 
formant, pair I edûtation , les vertus & les talens. Un autre ex- 

moyen llèà te ^ ^îîire la liberté & défend ïa 

propriété des citc^ëhl.i^ 

nïeroit la 1*aù^Éi "k W %èîitis : ^c îës îï 




qui iacriffent ^ ïuif ^autlï^ dé la patrie* Le bas'- rèlfef du hiîlièu 
côntiendroit Tallégorie repréfentative de la déclaration des^irôïts 
dê l'homme. L^ Natuèe ê pair exemple r ap]pù^ l^Êgédlité & la 
Liberté , tienéroit un niveau ; le bcmheur des campagnes , ià 



riçhefle des vB^^ tt^*|ïl iph^^d^ ^ 5 ^ 






eomme Méimm émêmW#m %m fieront l'effet de la nouvelle 

Il eft un objet extérieur cependant <jui demande à le raccor- 
der avec ^^aS^^^^j^y^ifi^ de décoration , c'eft I* 
lanterne qui leri d'amcwtU&inent à la coupole. Vous penferez , 
ùm ^^t^M^^tm, jqui jif %ne caractériftique du chriftia- 
njfrrfe & de^ temple^ civique 
'que vous confaçrel à la patrie ,,\^^a^ 4 jegKBt ' <à|wwB%çr -à 4 dÀrà^n» 
tpute efpèce d'équivoque qui pourroit bleifer notre religion. 

: Cette -j(upfNggjj^fî#^^^ I e * 
plaintes i .4^^-g«as- i .d|(».:'.gp^ contro£.j|n%^ ; ces petits 

belveders que la ÛérUité de .-là raode a fi inconfidérénient mui- 
tipUés fiir toutes les <^upoIesï Pourquoi fa^t^jtl que le couron- 
nement d'un grand édifice nù&ç k V^f^xh que le vide ajbfoiu 
de la penfée î ^ " 

. En p|opof4nt de réparer » pa| jun changement fort fimple * Je* 
torts de. ruiagei auquel IWc^ , on, aurait 

cependant l'$vant#ge n de ^^-.^ppipt^î», ÇSi^f^B^^^S* .^i 1 ^-*?*^ 1 * 
intention» comme on Je voit par fe? premiers plaiis > avoit été 
de placer , , au haut de fa coupole; f l'effigie de la fainte qui devoit 
donner ie nom à ïé4Uiçp y pourquoi, îefuf^^ 
d'accomplir le premier 4e fo*v g^fûe 1 k V ; ^ 
Rien ne terminerait , d'une manière plus heureufe , la coupole, 
qu'une ftatue coloflale qjui , poin^ li|ute q»e nelV ia larçterne 
aéluelle , redonngroit à la m^lîb 4a dôme je caractère que cet 
abngement prodigieux dlpn Iwlf* 

d'impofer ^u fommet ^ cfe^ 

ppl * bw ,1a -ft^^ 4e! h Jl§» pminée, » qi^i liçi^it peut - être 
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croit donc que Cous tous les rapports i'^difice . ne poumut que 
gagner, en ^éjndfluït €re| d î#irfe« jg^i rïand 1 ^ v<Éâ«* rcàlitfe 
inutib fatigue , par fa nullité , i'œil qui parcourt les' contours 

titre en elle-même & de l^tîifiee confier é fous foiv nouveau 
rapport , fëi* 

grands lifles plaifent à ; 

par ift v ï(up|tt^ 

des grands ëi»trèt r de 1W < * jNf ■ 
vahit 

tiré du haut tëpâftdbra îurî îè* m fiir l'ârçhihefîbjire 

même line lumière plus favorable i pïus convenable au frience 
religieux du local. L'expérience de cette fuppreflioh dép faite 

j^uif le ïèrviee M 
nitiVemenfc 

Puifqite nou^ entpfe daWi tfiô#^eur de f iédificè v 

pourfuivons-en la defcription future. , 

fofrreur dt On a TU ^Ufe - 

& d^inè œ^ 
mcrtif de ^ 

de ce$ voûtes V déjà terminées 'i iàUfet voir % dévélbppeja*rà 
Flattés de lelpoir de contrer , par lés hiéroglyphes tte i-aift , 
le fyftèi^ 

;i^i^f^ 

. . di ^ 




^DbMç^ i^'lfo^ cet 
édifice civique. ■ *. . ' 

« t^crtis i^ts de ^fèrence^ dans h déco- 

tatlsh • "A» -irà«rë' .^ntilécm. phiiofophique , les attributs & les 
Éïtû^més cém à laquelle tous 

les peuples doivent îe r dltïér* Cette ïèligion eft la morale. Ses 
allégories of&iwatw au ÎB favorables ; 

mais leur grand avantage fera d'être à ia portée de tous "les 
yeux , 4i tous lés efprittf tous les peuples , & fur- tout de 
s ? affi>rtir mtutellemeftt au caraéière & à la deftination. du local. 

Les qttâffe voôtes de notre édifice formeroient donc , dans 
lés divers cbmpartimens qui les divifeat , un cours fuivi des 
ver|us eiTentîeiles de ftidàame & du citoyen. Eien n empôcheroit 
fans doute de repréfenter quelques - unes de ces vertus, par 
quelques - uns de ces traits de Tfaiftoire qui en font devenus 
comme les apologues infëparables. 

Les vertus morales & politiques , les dons /lu génie relatifs 
mx feiences qui fervent la foc ié té & aux arts qui l'embellifTent , 
voilà la répartition naturelle des fymboles qui doivent animer 
nos quatre voûtes. 

Nous ne vous préfenterons , popr le moment , que i'énfembfe 
d ? une œnception générale; fi vous t'agréez , ce fera au crayon 
<fe vous rendre fenûble, par une exécution préalable , tout 
ce qu'un fimple récit ne peut exprimer qu'imparfaitement. 

Quant à la décoration de k coupole intérieure , vous avez 
déjà prelfenti ce que le pinceau eft impatient d'y exprimer. 
Votre édifice eft un catéchi&ïtf figuré des devoirs de l'homme 
en fccîété : votrç coupole *foit être comme la péroraiibn de tout 
ce dîfcour» aH^prique* L'apothéofe do génie & de M vertu 
dfôif co^^ fômmet de la yoâte» fflous ne prfvleftdro to 

point ici par une defcriptK>ii précoce , les efforts de la peinture 
dan* ce vafte fujet , & nous laifferons 4 celui què^ le talent & 
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■ le geme. . . • ; .• /.;-,-.,■■; , . ■ . '. m y ..: : v;- ... . f - o 

Natitre if ' L'édifice tarm^ 
m 'wmetisàéh? 4 faut s occuper d une $u^^ 

V' r " ux & rands la nature & If djf pofitiori des monumens que k reconuDiflànce 

hommes» ' • ■ ' •* ■ ,•. • - * ■ • ^ ..^ - ■ ^ - r : ,, r ^ * *■ • •-. - r • : > 

de, la patrie conwrern au>c grands hpmfnes* . ,;~ ; ! 

L'un de ces deux objets eft relatif mx monumens en èux-> 
mêmes* fam^ 

Quant au premier objet , nous 
<3[e le régler ; & # quelque ch^ 
fâcheux & defogréable de quelques édifices deftinés cqmme celui - 
ci à feryir d'hype^ée & de céno^ 
exemple fous les yeux dans :-Mff^ 

tombeaux arbitrairement çonjpofôs & djfpofès , n'ofôeni ^u^tin 
labyrinthe de monumens qui s'pffufquent & & détruifen| l'un 
par l'autre. L'abbaye de Weftminfer à Londçef a porté la confu- . 
ixpn & le défprdre en ce genre à un excès propprt|onn£ ^Iai|$k 
titude de -;&,niojW 
le fentiment p^ 

morts, c'eft fans doute la bigarrure de leurs portraits & les u 
difparates de leurs comportions fantafl:iques# ^ 

JLpin de nous l'idée de vouloir m^ i'artifte 
trop d'entraves en affujettifTant fes conceptions à un mo^ul^, 
uniforme £c monotone <T^^ i'art , du 

njonu rqent & des convenances jpeut lui prelcrire des bornes 
& cijr çonfçrire k cercle de fes comppfitipns. en eft ^juelqu'mi^ 
que |^ règles ^ 
ceflfe 

d| lyiprt cjjui âttriflpit |i^^i||^|:ipiî > doiyçnt s'ëloii^f r v 
■\iieH<^ 




fkit ért èutite |u%ti^ de 
fa hatâori vottyroit étendre fes obligations envers les grands 
hommes qui aùroieht précédé l'époque de la révolution, & qui 
ne pourraient habiter ce fanéhiaire d'immortalité que fous le 
fimulâcre du marbre qui les feroit revivre? Qui ùât jufqu 'à 
que! point ia dépouille d'un grand homme devenue la propriété 
du lieu qui lui aurbit donné le jour , fe refuferoit à une tran£ 
lation douloureufë, & combien de fois il fau droit féparer dans 
les monumens , 1 effigie de l'homme de la pofleflion de fa cendre ! 

D'après ces confidérations & beaucoup d'autres, parmi ief- 
quelles on doit compter encore celle qui tendroit à éviter les 
points de reflembîànce entre notre édifice & les lieux faints , 
ou îes cimetières , il nous femble que de toutes les formes à 
adopter dans le monument en queftîon , il faut choifir celles qui 
s'approprient à toutes les circonftances & à toutes les données- 
Ces formes font encore celles que l'art & le bon goût réclament 
de préférence, & qui ont en leur faveur la fanétion toujours 
impofante de l'antiquité. 

* Àinfi ; félon la dépenfe affignée , félon la qualité des fer vices 
ou le plaifir même de la variété , ces monumens feroient ou des 
ftatues repréfentatives de l'homme , ou des grouppes allégoriques, 
ou de fimples bulles placés fur deé piédeftaux, ou des cippes ornés 
de bàs^reliefs , ou des iarcèphàges fôiufïptés 8c fiîfmbhtés de l'effigie 
des perfonnages , ou des urnes placées fur dés colonnes , ou de 
fimples tables portant des infcriptions honbrifiqués ou épitaphes. 
On n'indique pas la latitude de liberté réfervée à i art dapns 
l'exécution de tous ces ouvrages ; niais on fem que toute indéfinie 
qu'elle doive être yii n'eft aucun d'eux qui ne puiliè trouver dans 
notre édifice une place confvéhabie , fans en rompre l'harmonie 
& fans en gâter i^ordonnartce* 

De tous ces produits dé l'art , les uns feroient de leur nature 
fufceptibles; dé s^âoflef mk murs de l'édifice , les autres ifolés 



entre les 

fan te de toutes les ^ 

rable que celle des ilattte$ M dès ^ ~ 
terminer feroit le rapport de leurs propor tions# n 

En réglant ainfi la mefure 8c la qu^ 
fatisfait en même t^ 

égiifes gothiques de 5aint4)enys & de Weft^ 
s applau dir de la diverfion que letalage de tcni| leurs miïmfol^ 
tait à leur architeélure , nous ne penfons pas qium puifle témdU 
: gner la même indifférence dans un édifice conftruit av^ç ie$ or- 
dres de la Grèce , & qyi réclame en fa^ur ^s^^ tniénar, 
gemens d'un goût éclairé. Cependant les dilpofitipns d'ordre & 
de goût que nous venons d'indiquer » loin de rétréçfc Je^c^iï^ 
que doivent occuper les ouvrages de l'art , lui donne une bierç 
plus grande étendue. Nous avons trouvé que fans offeufer en rieri 
la fymctrie. de l'ordonnance générale , fans rién ôter ^iix dëg^ 
gemens & à la lib^e circulation de l'intérieur , fans Méfier ^urç 
membre d'architedure t on pourroit comj^rqu^tr^ 
mens adofles , & un égal nombre de iït^ 
qu'on vou i ût tirer par ti de toutes les places v doubler les inpni^ 
mens entre toutes les colonies engagées datts le . ; i^^ t ^vmel^'- 
à profit beaucoup d'autres elpaeestq^ 
il n'eft pas douteux qu'on puifle jwrJ^r à t^ 
des figues d^honneut que la patrie d^ 

*%a partie fouterraine de l'édifice n'a befoin d*aûi;u^ c^^ge^ 
ment > pour devenir le lieu de rçp$s des grands feomm#s,4çnt^ 
fera à même dç recueillir les cendres* , i*es ..lïïpn ^rïi^is:^Js| é*i ^ttif . 
la partie ittj^He^ 
ceux* dont les. corps îèroiejBt;;;*^ 
l'opinion le foin de ciaflêr ^ de di^ 
nances tonte* les, j^^^ 

il eil Je^nlè^ 



. ^ ; ^dfe^ : • iatt t liftés- • tibi^î^îfe : > ■ v^ïerÉtl ^î^^/b; tï i^tagë ^ Me - v : ï^" î â t- ioxit #e . 1 ; 

74^.^ 

peindrons 

avèt plus de grftn cleuï & iiev noblelîc au milieu "dit bois lacré qui 
titre tMî^ 

■7; >cfev^^ / 
= ;■ ' ■ .' ■ v ^stejj^ • ■ -i ■ 



qi^lque 

ço\m d'ufoges habituels » de cérémonie* civiques tos fefqildiçj 
les featiniens de? vivans le renforce 
morts t & qui établi? oit /.entre- ■ ; iea . -j^ij^iÉr -;;.'4^' ■ ii»^»;: ■- ll^iiia- 
ktfon des autres , ce concert d'mftitwtiôns ^ ^ p^tiqwe^ 
«jui » par 1 etttremife 4eii fens , élève l'âme à limitation de tout 
ce qui eft beau. Nous ne vous parlerons poln* ^è4^«^%M|tf^ 
où /art du chant & la pompe des cérémonies çpftfaçreroient de* 
hommages périodique* a fct mémoire des grands hommes. Peut* 
être laifierez- vous à lipilind fpontané du fertîimértt le foin de 
fonder des ufages que la lo^commande toujours m^ , parce qu'ils 
ne veulent point être commandés & dont i'enthoufialme eft 
fouvent le meilleur ordonnateur* 

Mais en attendant que l'habitude ait réglé & Hinélionné par 
des formes & des rites folennels , 1 ouvrage du fentiment , ne 
femble-t-ii pas que ce grand édifice reprocherait à ladminiftratioi* 
ie vide de fa deftination habituelle fi Ton enceinte , long-temps 
folitaire , ne VoyVwit qu'a la curiofité des admirateurs de l ? art 
qui i auroit formé! Ne ferpit-ril pas poffibi© que l'afyie des 
hommes qui ont bien fçrvi la patrie * devint le chef-lieu de* 
l'augufte cérémonie qui impofe à tous les citoyens l'obligation 
de ia fkmh l Pourquoi n!éièvemitH&h pas au centre de la 
coupole, un autel à la Patrie , oè fe prêteroit Ibiennelfement 
je ferment de tous ceux qu'une fon&ion quelconque ohlige 
*t cet engagement l 

Pourquoi cet oratoire des grands hommes ne feroit^ii pas 
exclttfiveinent confacré aux harangues funèbres des citoyens 
que leurs vertus rendroient digne de cet honneur I 

Pourquoi n'en ierofoon pas choix pour décerner le* lécom- 
penfes de tous genreiy les prix dë vertu > de patriotifme , de 



: au* j^nds h^mei ^qttif les ènvirdnnferoi^n t ; j! s pr èndrokm t 

^^^^^ 

attend de wus {^ 

fovbns <^ 
deîàde^^ 
d'en^^ 

Bc parce ^ 
vicaire ; admim 

;":., :: v. 

It refte m méfîiresâ^îyes propres ^ -M-yty, 



s'intcrefer à îe^ 
' ont pris de nouvelles routes , & le monument incomplet açeufanjt 

v--çbnttè'ie 

.' ' jpaïcnitecT^ ' , 

to^ 

étoit fini dans les moindres détaH 
intérieure , cSe même de la eouppl^ ^ 
même commencé 
Je publie de chaque partit 

reculer beaucoup trop fa jouinance définitive ^ les générations 
fe fucccdent en fe léguant les unes aux autres f efpoir incertain 
" v de ■ voir la ,fin d'un mônument. . ; ■; , 

, : ; Nous touchons an moment de recueillir l'héritage de nos : . - 
prédéceflturs , 6c il n'y: a pas de doute qu'avec des fonds fuffi- 
fans, en moins de deux années notre monument pourroitrecevoi^^ 

7 : le.;cônip^ 
.'; : ;JVlaiWlfr 

patience du public, il faut enfin que cette belle inflitution fe 

' ; .": : ; luit #e proJeU tliélés; '.^J^^iÔ^&i^ II n-eft fou vent qu'un . -j. . 

. ' : ' nioment ---pourie ;^nie f$f^$. j$fë^0^^ v) 




Moî*uMè#de*#^ 

.jjûtîremplîr^àvl^^ 

lordredes tâvaiw4hw 

ou moins indïfmmiabl© jtècefi*i& ^Û^^éx-^mii'hd^^è 



^titiste .«î^uMf 





qu'eut pu être: k deftination de l'édifice; H fe divlfé en deux 
«^tfes ; çefle de co^ 

conftruéUon comprendrait les ragrdmens du perron, le p avèrent 
^ pér%le; Ja>c©raf^ 
de l'intérieur de l'édifice, les i^mpeicd 
le ragrément & la clôturé 4e la partîe^& 
nivellement & le payement du tèwain ex^rîetiri ;£* partie d'or- 
nement, comprendra le rufeileraertt des colonnes intérieures , le 
ragrément des voûtes ,1a: taille de tous les ornemeiis dans tous 
Jes profils . moulures de& paiiies >e# 
ainfi qttéi des autres détails ; dont la fyi^ 
dans les parties imparfait»? du monume^ 
çolonne^ du^omê, la Ébulptufe d 

des plàJe^andeW 

Le fécond coursi efl^elui desc w^r^ 

par le Cnangem^ 
vdivtferoit/au^^^ 
conftruclion. La première partie- comprendroit le remplacement 
jnçlifpenfable de tous les bas reliefs extérieurs, dont tous ;ies 
; fujets . comme on l'a vu, feroiatt à l'avenir: des hors-d œuvres 
ridicule! &ides ç<>nlre^en 
lanterné ^de'k 

jy nteru^ kél^^a^^ 
.|jpie;ttCd^ ;c^gejn|eEi| : ^n|; 






.J'1 





en heures* 








la 

t3 









i/o 






>.;<■ 



rien »; 




tra *jufe 





2 ° 



décQWÛm dan* les voûtes en queltion 



.... S e * 
dès échafauds volans 



goût , l'harmoaie 
devant s'opérer 








us ^âfemeiit par la comparaifon des voûtes ornées 
, avec cèilés qui n -én awrment |>0int , ià 

eomntè 








avons r 




é 



réghne ' 
bâtiment. 




a 




travaux , ^ 



! 4 -'. 




> OU- C 









contrôle qui doit exifler dans ;^|t»^'. Ï5ê^ " kit ^ -îi^tie -. 

payernens. v-'"'-^ . /^\ ; ' r !" ::: -*'-\;;; 

La première de^ to^ 
4e l'twtpçnie dans la première efpèce 

appelle çx^utive» e(t d'établir un pomt de centre auquel 

de travaux r tou te i'a&ion de la furveillance, de telle forte qu'ei* 
grand comme eh petit» ^ 

d après les projets arrêtés & l'approbation donnc% par celui qu'tw* . 
ajirolt pia^a» centre de f exe^tiow,& qui répom^m»ét^ 
niftration wperieure. San* cette rpefure , lè Directoire y toujours 
diftrait par 4e {dus grandes af&ires , Je pl us fouvent inhabile à 
apprécier cette foule d'abus qui attaquent l'enfemble des opé- 
rations » feroit toujours ^ 

Cè premier touage en feU 
deux agens fécondairés, chargés directement de l'inipeclion &, de 

3 Les difFérens diiVrageis <jui vre^eti* S$ ; ^j^;^ùf r ; lê : terminer v 
: feur im^tance 
\j^r'ë^uti^ 

indique la nature & la diyèi^te de çé^ 

Le;" : prêinier'aur^ 
■'.è^rej^i^^ 

; : \f*tvelfcil^^^^ 



de tous dë&i&; 1 ^ - • : 

/■y s ^|ie;^^ 

. Vor^aie^ 

; ^'fe;|îïe<*dj^ 
: ; * fed$^^ 

ïai^tt^eitw?JïtÀt?èîdrç de ta >perfeàîon dès M0^fï. « - - ' 
>:#fèro1t y 

; avec les ftfrrÈ^ ; 
La fécondé fonction du vérificateuriait partie de l'adminiftratioit 

: ^ - entrepreneurs; il enf ; feront uu relevé par mois, qui devrpit^trç 



de débrouiller ^àris^^ 
d «(âges & de fubtilités , 




D'après le* ëtats fign^s , comme on la dît pf us haut, oh 
vréroit à chaque entrepreneur une ordonnance du montant pour 
lequel H ferait porte liir 

au nom de leur chef, & une autre pour les ouvriers au nom du 
leur. A/un & l'autre de ces chefs feroient charges de payer ceux 
qui travailierolèht ibit^ eux. Il feroit retetiti aux entrepreneurs 
airifi qii-à tes chefs ou |h(^ 




Quant au moteur premier de toute induftrié i d'où dépend 'a 
prompte & bonne exécution de notre monument , il n'appartient 
qu'à vous , Mëffiéùrs : f de lui redonner tpu le Con àéti vi t é. Le 
Direéloire chargé de faire terminer l'édifice , doit Te procurer les 
moyens d'y parvenir. Le plus efficace fans doute, eft d obtenir le 
prompt payement des fommes que la nation doit acquitter pour 
accomplir le vœu de la reeonnoiflance» 1 

avez vu que l'édifice fut doté d'une Jpmrrie de 2 6% mille 



livres pour fa conftruéliôn. Eix 17 80 > un calcul des dépentes 
qui reftoîent à faire , des in téréts l payer dé ce qu i étoît du iaux 
entrepreneurs » fit voir que pour fufavenir à tous ces frais la 
lômme annuelle le réduilpit ^ 
alors qu'il au roi t fâl^ 
; l*àchèvem^ 

Le lointain de cette perlpëélive fit chercher les moyens d'eiv 
rapprocher le point dé vu 
le Roi eil 



de tous M in^ 



: V; j^jfc^^^ enfin 
jl a: 

^ : "Ilefle:*' : dôï^ 
365 mille livres; mais grevée de (5o mille livres d'intérêt, dû*. 

, : àux l vejndeurs.'^ ; v '' 

pour intérêt de l'emprunt , ce qui réduit la fomme difponibie à ^ 

celle de 2 io mille Hv. M':i : v-'. 
II eft ;ïdftV 

. i. i ï o mille livres , dont l'extmclion graduelle , fi elle étoit prife fur , : S. ; 
ce reliant de fonds , abforberoit pour plufieurs années la fomme 
applicable à l'édifice , & reculerait à une époque indéfiniflabie fa 

■ terminaifon. .' ''i'.J \'J^^rv^:'.--.;-;:'rr-- 

Nous croyons donc que le diredoire devroit faire trois opé- 

rations : ■ . ■ 

La première , confiftexoit à ;jfai^,._i^sI«jir : !Sç;. ^^^ï»jr : J^*r^r^|çxM>^|reaK-:"_ _ : - 
arriérés de tous les entrepreneurs, à dater de l'époque où com- 
mencera le nouvel ordre de chofes, & à les renvoyer au comité 
' de liquidation pour être payés. 

La féconde, confifteroit à tranfporter à la malTe générale des 
' créanciers de la nation lesïfôn^S: '^éy^^^^^^^t^. des ■■■ ' ; '; : 
maïfons & terrains vendus , que pour ;£intéfêt ^:;ceu^ ?; qui ont ". 

■'^:;jnlsï;a^ 

365 mille liv% rerteroit quiue & nette de tou^ 

: ■ :La : ; troiftème-..:- ; opératiort 

relient à faire , & dont le détail terminera ce rapport , confifteroit 

travaux de Sainte-Geneviève par- le Décret du 16 juin 175)1 ,. 
à la fomme de 500 millet livres par an';, pour hâter l'ouvrage 
6k accélérer la joujlfance du publics Le tréfor national , d'après. 



dé lit 

àla {àtM!^ 

avances. : .' . : - : .■ ;;-/;: : • 

Les mefures que nous venons de vous propofer , doivent être 
l'eflet d'un plan arrêté M deï ^ 
dépen fes futures* 

vos yeux l'état dès ^v^ra^es fit des d ç peiifë s fk* r e fëlU^^ i^r d re 
de travail que nbus^%>us avons tii^ 

graduation nattireil^ de ce quCeft néçeflàire pour finir l'édifice ♦ 
quelle que loitia deftination > dè ce qui eft Indien à changer 
pour la deftinatîon nouvelle. Cet expofé fera fui vi d' un tableau 
comparatif des dëpènles qaentraîhoit l'ancienne déftmation ï 
avec celles qu'exigera la fiouyeHe^ 

que le changement de deftinatîon -produira près d'un million 
d'économie. 



ET À T des dêptnf^ M 





t' : .t 



- 1- 




" e. 



Les quatre maflift du perron- & les ragréjWérts . • . • • è . i <tàooW 
Le pavé en granit dies Voges^d 

mandé depuis 178? r c 

la foife. 

Les portes en menuiîe rie avec jçurs ferw 1 joco. 



À t des dépends #lâb*^'àtt* 




I-JÏ-. ,r l - V ■ 



( 44 ) 



; Lës^^ 



T : OïT .X i 1)011^ Jat ùef feptcntrionafe • . . • ; ? 1 90^ 9 2^ ■ 





Quatre coloinies iJuMes & vingt-deux eiigag<éés à çànneler , " 

/ • & les : j^càtiï^^ 
Ragrémen* des yoiitès & de toutes les parties eiiyiroh- 

Les fëulpm^ ;f ;*^^^ 



vitraux ea i^r> . .s- >; * .;>:■ * >' • > • ■ r • ^ ? J 3 3 



Lé V hrage ;; : 4esf ^ 
Les;ç^reâ :; ;dore^ : ^ 

Les ^ort^ ]1$tmv*^^ 
Le • :payë>en ;^in^ 

Ms ; ^ux"ip# 



• " V r ■ -.. '- jf. • - ■ : , ' ■ - ^_ 




^o^ziè^;' : C0l^ttes.^ ^togt ^ïi|^îla^^ que 



lie ; r^&iient %s voûtes & cîe ^ôu^ 

A- ïiraux/:£n 
. Panel- en 



la nef du iund * • . • ^, *\.:£ 



44.9 y toifès lupei^ 

mens dont 18 i6 eu pierre dure, & le iurplas eh 

v pierre tendre , font avec les éçhaùfds nvëçffàitè* r mi 
objet de. . . • , ; •;>•".:.'• , .♦ v; V •• • > *; - * : • 

48 chapiteaux à fculpter , 192 ro&ces & (S71 3 pieds d'or- 
nement* tailt en pierre dure qu'en pieite tendre . . ..' 

Pavé 1 1 2 toifes à ^6of. I v.vv -^ 




2, 



JLes yitraux en fer dé là tour du dôme ^ ceux de f inique. 3 
La vitrerie * ♦•: . . .v , •>'. , : * V v-. ; -. V- vv> > •>>•.- •. ; v : , .. : ; ?; :t ; ^ • . :i 



To t * 1- du dôme • .u i i 2 






émerit 



é en dallés de liais ^^^- i^^^'i/^ . ..-y. •î-.vv--- - ,. .. * .ra|;Qv 
•Néufvfàauxy 



T A t de vl'Efelifë 



■0." 




&r.v eXtfriéiïrs. 



dte pà^ 



a |o 



■ ff . : • ; : ï fMifice; Quelle ■ ^ donation* fï; ;. 



ï ♦* Pour' le portail * . . > y v V >••..,.' .y . . \:> Vy V • V - ;• 83 Jv '■' 
. ■-■ av^ Pour la ; uef^ d^ntrçe * i';,;^> ; ^ : >, . ♦ y i.'V. y> yAv ; .' 9 ja^o» 
; gi? Pour la 1^ ; l^o 59^* 

v;/- v .j;VP6ury^ ^-v;: 
\; : ^ : : : vFô^ 

7/ Pour rÉglife baflè, ^ 

^/./^/vFoù^^^^ 



2?r'.4 T des dépendes à fmïepôur terminer ïédifiçé Jelon Joh ancienne 

defHnaùi)H f 

s / Pour le pavé intérieur, cm granit au lieu d'être eil marbre . 18 1 070. 
a.° Pour huit chapelles • • *\ . . > , ... . > . > . > 8 idop*-- 

3/ Pour le maître ^autéî & lé <hôettr * é . • y,. , > V • ; . , . > a68ooo, 
4,° Pour la chaite . .cViU/i^^ : . 

j.° Pour la peinture de Tapoté 
6^ Pour ief 

Pour les orgues^v. ; * . . ... ..;>.. . y... v • 36000. 

■ frètes; ^ 

1 o.° Pour le béftoi , tranfport À refonte des clochas d^ps 






Le ravalement de la iculpinre qui eft dans le tympan 

du fkmtoii , la ^/fouïnii^ijpvf ^U!ft;! : ';&. : ^pôi#J^ 
rapporter pour Je nou veau bas -relief, & lés cchafauds *à 
faire à ce fujet • * ,* , ♦ • * .v, * >-,v * • ♦ • • • jioo« 
Le ravalement de Ja frife ^ des dalles m 

pierre dure pour recevoir les je«res <^ # 14 çp, 

Trente-fëpt lettres de cuivre dore, de i S pouces de hauteur • 1 1 470* 
Le ravalement de cinq bas-reliefs & guirlandes. . . 640; 
Les nouveaux bas-reliefs à feiiflry compris ^ 
La clôture des deux portés collatérales & les tables à graver , 

équivalent aux portes de menu île rie , pour dépenfes . . • • 0000. 

T O T A L . ♦ • . ; ♦ » . . ♦ . ... $1760* 

Nef cFentréet' ''^ 

Le ravalement des figures des voûtes j la fo 
pierres à reflituét dans les lunettes & pendentifs , les i 
échafaudages/, * . . ♦ . .\. /,;.>> . . .///.^^ /.; . : /.; . * /.'-. :// ; 5 ooo.-; / 

La fculpture des figures . • . /v ; , . v . , » 62000. 

^ N 

échafauds de cette nef tubfiftain encore , oit 

les changement & ravalement à v i ; , ♦ > / ^ î v.y.. • 1 oooii^ 
La Sculpture des figures • ^> ^ . i ; > r r > ^ v % . . . .> ; v * /* : . // 45 000/ 






Statue à mettre furlle pic!deftal de la lanterne à la place de 

Au milieu du dôme/ iWel de la patrie en granit 

'< o ^;îrdîs\ima^h^ 

La peinture dans la leconde voûte du dôme. ... . . • ... • \ 40000. 

Récapitulation desdépenfes à faire pour opérer dans l'édifice 

1. ° . Au portail. . ïïçyï.* V V. • X ; * V ; » ;« : «' ■'• ;: ' > ' *"' * :* ;, J 176°. 

2. ° Nef jï^ïwnBé/^ V'^>> : v : «^---;i .vr v? * ^v^'J^^^^ 77«*> ô * 
3. 0 Nef feptentriouàlé. .... • • ••• - • • « • •>■»■• • • * ••• • ♦ • * 5 5 000. 

; 4.* : NeF':mérid tonale. V^^^ 

j.° Nef du fond • • « • • 72000. 

■ 6." Dôme. : . . . .. ■v,;v.v.V'^;^j;v- ; 

A quoi ajoutant la fomme des dépenfes indifpenfebfes . ... i j 68 $ 3 o. 

•- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 1 : 

l'édifiée félon fa de (lin at ion nouvelle , avec celles à faire pour le finir 
Won fa première dejiination. 

^pout:^^ 

Part; nt il refte une économie de ........ •• | • • ♦ * H 8 8 o i o. 





1 






I>écret 4e ^ 

plus actives pour accomplir, pair i*achèvement 4e i^difice cd nfacré 
aux grands Hommes , le voeu jfoîemnei d'u ne nation impatiente 
d'acquitter envers les bienfaiteurs la 4e tte la & 

reconooiflance* h'^ 

Après s'être fait rendre compte par les^^^ Ç^ de l'inA 

trùéliqn ^ 

Sainte Geneyi^e^ 

payes , des changement modifications commandes par fanon* 
veîle delHnation r 

faire , des mefures admîniftratiyes; propres à établir d^tis la di- 
région des ouvrages f h fubordin^ton , fans laquelle il n'exifte 
point d'harmonie , la furveiHance qui garantit la bonne exécution 
& l'ordre , principe 4e toute économie ; * 




Ouï le Procureur-généralrfyndic ; arrête ce qui 
ï % ° L'-édifice , dit/à tïourelle Sa^ fera exc 

cpnfaçré aux ufages civiques décrétés p^r l^flêmblëe Nationale , 
fans auçun mélange de culte ni de cérémonies relig jeu fes* 

Il fera ppur^ 
propre £ recevoir la chafle de Sainte^ 
elle èft l^ob|et* ; : > ; - : ; ; ■[ ] v • . [ : 
3 * ^édifice , ci-devant de Saintè-Geneviève , fera appelé le 
ois iï^ 

& pians 4e tous tes ch^gem tant de conftruétion qu 

& à remplir ion principal ^ qu'à f état IpécuJatif le 

plus ex^ét dé tau tçs les détentes iiécëfiai res â ion acbe venienn 






emploi , un monument, national dont ^ doit être 1 la 

rifer "jè^ 

mémoires de tôUi fë 

ront toute la dette arn^rée , pour itrev lefHits mémoires ai 

réj^ 

&?. L'Aflèmblée Nationale ïera priée de faire rcquiterlôutêS 
Je$ créances , tant celles qui p^iënhént la vraie de^ maiibns 
& de^; tem^ 

que celles qui font l^d^ ^rj Temprùnt dé 1^84 > coniîfte 
celles de la nation ; 

7. 0 Diaprés f état Ipéculatif des dépénfes qui réftent à faite * 
VÀflemblée Nationale ferà priée d^affeder une fbmmè de 5 0 o,ôo o 
livres par chaque année, laquelle fera payée par mois en' payements 
&gaux félon les formes convenues entre le direéloire du dépar*- 
lement & le tréfor natiohaL 

8*° H fera nommé par le direéloire , pour la conduite des 
plans arrêtés t pour la; (urveiilance des travaux 8c la geftibn gé- 
nérale du monument , un çh^ 

leur & un fous4nfpeéteur dés ttavaux de conftrudiôft r un 
infpefteur & un fbus^nfpè^é^r des ouvrages de décoration Se 
d ornement , & un véri&^ur lëtir* 
fondions refpédives à radminiftration du directoire. 




tes 'QuA*»EMiR¥;..^iîïNtet - Gallois 




